
« LA communication est un
outil de sensibilisation des
populations  au  bien-fondé
de  l'intégration  régionale.
Un véhicule par excellence
des valeurs et vertus. » C'estpartant de ce postulat quele secrétariat général de laCommunauté économiquedes Etats de l'Afrique cen-trale (CEEAC) vient d'ini-tier, à Libreville, un atelierde validation de la straté-gie de communication etde mise en place du réseaudes communicateurs.L'hôtel "Excellence", auquartier Ancienne-So-braga, dans le 1er arron-dissement, a servi de cadreà ce forum. Autour de latable, organisateurs etjournalistes.Au menu, des échanges mi-nutieux et fructueux, envue d'aboutir à la valida-tion du projet de stratégiede communication de laCEEAC et à la mise en placedu réseau des communica-teurs. Des outils indispen-sables au renforcement dela visibilité de l'institutionet de l'ensemble des activi-tés qu'elle mène.« La  communication
comme épine dorsale du dé-
veloppement de toute entre-
prise et de toute institution,
trouve  la  plénitude  de  sa
place au sein de la Commu-
nauté économique des Etats
de l'Afrique centrale. De ce
fait, elle est appelée à jouer
le  rôle  qui  lui  est  dévolu

dans  tous  les  domaines
d'activités. De renforcer les
étroites relations pacifiques
entre les Etats membres, et
de contribuer au progrès et
au développement du conti-
nent africain », a reconnuTabu Abdallah Manikakiza,secrétaire général adjointde l'institution, chargé dudépartement Programme,Budget, Administration etRessources humaines.Par le biais de la communi-cation, la CEEAC voudraitse présenter en véritablepilier de la coopérationsous-régionale en Afriquecentrale, en conformitéavec les axes et objectifsdéfinis par l'Union afri-caine. Ainsi, la mise enplace du réseau des com-municateurs est relativeaux échos forts retentis-sants à donner aux activi-tés de l'institution dans lesEtats.« Nos réseaux nationaux de
communication et nos mé-
dias n'ont réservé à ces réa-
lisations  qu'une  place
infime,  ou  pas  du  tout.  Il

faut alors changer de para-
digmes. C'est le moment de
se ressaisir et c'est tout l'ob-
jet poursuivi par la présente
rencontre  », a souligné lesecrétaire général adjointde l'organisation sous-ré-gionale.A la fin des travaux, des re-commandations ont étéémises. Il s’agit, entre au-tres d'indiquer les mis-sions de chaquedépartement du Secréta-riat général de la CEEAC;préciser l’ancrage institu-

tionnel du service de lacommunication et décrireles missions, les res-sources, les budgets, les re-lations avec les autresdépartements ; finaliser lacoopération/collaborationavec les télévisions natio-nales (médias publics); in-sérer le Rwanda parmi lesEtats membres et suggérerle recrutement d’un spécia-liste en communicationdans les bureaux des re-présentations nationalesde la CEEAC.
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INCULQUER aux élèves etétudiants la culture entre-preneuriale, afin qu'ils ac-quièrent dès leur bas-âge,les notions qui les sortentdes schémas d'assistanatou de fonctionnariat ac-tuels qui inhibent la so-ciété. C'est l'objectif quepoursuit la start-up YiraWebzine, à travers leconcept "Plugec" (Parcoursdes lycées, universités,grandes écoles et centresde formation profession-nelle).Il s'agit, pour cette jeunestructure naissante, deparcourir les établisse-ments scolaires et de for-mation professionnelle,afin de promouvoir et valo-riser l'entrepreneuriatsous forme de conférenceset ateliers pratiques, « sur
des  thématiques  perti-
nentes qui gravitent autour
de  cette  valeur  de  l'entre-
preneuriat au Gabon », ontprécisé ces responsables.C'est dans cette optique

que l’École supérieure dela mer (ESM) a abrité, der-nièrement, la premièreconférence du genre, sousle thème "Entreprendre au-
trement  :  faut-il  travailler
pour  un  salaire  ou  l'indé-
pendance  financière  ?".D'abord, André Nyama(vice-président de Yira En-trepreneurs) et JofridMayossa, son président,ont décliné leur vision no-vatrice aux étudiants,venus assez nombreux sui-vre leurs exposés pédago-giques.De leurs interventions, ilressort qu'il est temps de

changer de paradigmes auniveau de la perception desvoies de la réussite sociale.Et c'est en cela que Yira al'ambition « de planter une
graine de l'entrepreneuriat
dans l'esprit des étudiants,
afin qu'ils s'approprient ré-
solument  des  modèles  de
réussite où l'Etat, à travers
le  fonctionnariat  ou  les
grandes  sociétés  parapu-
bliques, n'intervient pas. »Jofrid Mayossa s'est d'ail-leurs demandé « si réelle-
ment  un  retraité  de  la
Fonction publique peut s'es-
timer heureux par rapport
à un entrepreneur dont l'es-

sence  n'est  pas  de  vendre
son  temps  pour  avoir  de
l'argent,  contrairement  à
un employé. »Battant en brèche, avecdes exemples illustratifs,toutes les idées faussementidéales qui donnent del'employé un statut socialenviable, Jofrid Mayossa,avec sa startup Yira Web-zine, propose une voie no-vatrice de réussite socialequi a pour épicentre l'auto-emploi centré sur la créa-tion des PME/PMI, avec enprojection la réalisation degrandes entreprises. Seulecette option peut créer des

emplois et résorber le chô-mage galopant actuel. Ci-tant quelques chiffres quiétayent sa philosophie, il arappelé qu'au niveau del'Office national de l'emploi(ONE), ce sont des cen-taines de piles de de-mandes d'emplois qui s'yentassent, sans trop savoiravec quels moyens répon-dre favorablement à toutesces personnes dont cer-taines sont à la recherchedu premier emploi. Là, onavance le chiffre de 19 000dossiers qui attendent unhypothétique début de so-lution. Et cela jusqu'à

quand ? La solution viable et pé-renne réside en l'entrepre-neuriat, qui dispose d'unimmense potentiel offrantde vastes possibilités d'em-plois. D'où il devait encou-rager les étudiants del'ESM à se lancer dans l'en-trepreneuriat, non sansleur avouer une évidencequi tient en ce que les portsgabonais et les sociétés quiy travaillent ne pourrontoffrir des postes à eux tous,au terme de leurs études.C'est ce message fort utileque Yira Webzine se pro-pose de lancer à l'endroitdes établissements de Li-breville, en particulier, etde l'Estuaire en généraldans un premier temps.S'inspirant des modèles desociétés nord américainesoù tous les modules de for-mation et d'enseignementdestinés aux jeunes com-portent toujours un voletentrepreneurial, il sou-haite, à raison, que lesjeunes Gabonais acquiè-rent précocement cetteculture de « s'installer à son
propre compte », et se dé-partir des conceptions sur-années du « tout Etat ». 

Semer � la graine entrepreneuriale dans l'esprit des élèves et étudiants
Entrepreneuriat

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Les étudiants de l'ESM suivant la conférence donnée
par les responsables de Yira Webzine.
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Le directeur Jofrid Mayossa (centre) expose sur la
culture entrepreneuriale aux étudiants de l'ESM.
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A la recherche d’une stratégie de communication
CEEAC

IMM
Libreville/Gabon

Journalistes et organi-
sateurs ayant pris part
à l'atelier de Libreville.
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